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1
Lorsque les portes de l’école s’ouvrirent, une nuée d’enfants s’éparpilla dans toutes les directions. Assise au volant de sa voiture, Amberly Nightsong les regarda traverser la pelouse jaunie par l’été en direction des cars de ramassage et des véhicules en stationnement.
En voyant le petit garçon brun au visage réjoui qui courait vers elle, elle sentit une bouffée d’amour l’envahir. Max… Son fils de six ans régnait sur son cœur comme aucun homme ne l’avait jamais fait.
Il ouvrit la portière côté passager, jeta son sac à dos bleu vif sur la banquette arrière, puis monta dans la voiture.
— Salut, m’man !
— Salut, Max. Tu as passé une bonne journée à l’école ?
Elle attendit qu’il ait attaché sa ceinture avant de s’engager sur la route.
— Ça a été, sauf qu’à la récré, Billy Stamford m’a traité de chochotte parce que je porte un collier.
Amberly jeta un coup d’œil sur son fils, puis sur le bijou dont il parlait. Elle lui avait passé ce collier autour du cou quand il avait trois ans. Elle avait le même âge quand sa grand-mère le lui avait donné.
Le pendentif en argent, façonné et martelé par son grand-père, représentait un hibou et servait de porte-bonheur. Il était suspendu à un cordon en cuir qui avait dû être remplacé maintes fois au fil des ans. Et même si Amberly ne suivait pas le mode de vie de ses ancêtres cherokees, elle avait quand même mis le collier au cou de Max. Après tout, un bijou fabriqué par son grand-père ne pouvait pas lui faire de mal.
— Est-ce que tu lui as dit que ce n’était pas un collier ordinaire, mais un objet protecteur très spécial ? Tu lui as expliqué que le hibou et le puma sont les seuls animaux à être restés éveillés pendant les sept jours de la création du monde ? demanda-t-elle.
— Non, je lui ai dit qu’il était qu’une face de rat, et puis on est allés jouer au base-ball.
Amberly retint un sourire. Si seulement tous les conflits pouvaient se résoudre aussi facilement… Mais la réalité était tout autre, et son métier le lui démontrait constamment. En tant que profileuse au FBI, elle était bien placée pour savoir que les choses tournaient souvent mal et que certaines personnes étaient pour le moins tordues. Le temps qu’on fasse appel à elle lors d’une enquête, quelqu’un était presque toujours mort.
— Je suis prêt. C’est quand tu veux, lança Max, une pointe d’excitation dans la voix.
— Alors c’est parti.
Amberly ralentit en passant devant un café. Plusieurs personnes assises en terrasse profitaient du soleil de septembre.
— L’homme à la chemise rouge, indiqua-t-elle.
Une fois le café dépassé, elle appuya sur l’accélérateur.
— A toi de jouer.
Le front plissé par la concentration, Max se lança :
— Il avait une chemise rouge et un jean bleu déchiré à un genou. Il avait des baskets bleues et blanches. Il avait les cheveux blonds et une moustache.
— Excellent, Max ! s’exclama Amberly avec fierté. Quand tu seras grand, tu seras le meilleur agent du FBI au monde.
Tous les jours, sur le chemin de l’école, ils s’amusaient à mettre les talents d’observation de Max à l’épreuve. Le petit garçon adorait ce jeu, surtout quand il remarquait un détail sur une personne ou un lieu qui avait échappé à sa mère.
Ils étaient presque arrivés chez eux quand le téléphone portable d’Amberly bipa, lui indiquant qu’elle venait de recevoir un SMS. Elle le sortit de son sac et lut le message en fronçant les sourcils.
— J’ai l’impression que, finalement, je vais rester chez papa, observa Max en voyant son expression.
— C’est bien possible.
Elle appuya sur la touche d’appel abrégé numéro 1. John, son ex-mari, répondit à la seconde sonnerie.
— Tout va bien ?
Comme toujours, le son de sa voix grave réveilla un léger sentiment de culpabilité chez Amberly.
— Je viens de récupérer Max à l’école, mais j’ai reçu un SMS me demandant de passer au bureau.
— Dépose-le chez moi. Dis-lui que ce soir, on se commandera une pizza au pepperoni.
— D’accord. On arrive dans dix minutes.
Après avoir raccroché, elle se tourna vers Max.
— Papa a dit qu’il allait commander une pizza au pepperoni pour le dîner.
— Super ! C’est ma préférée. Est-ce que je vais dormir chez lui ?
— J’espère que non, mais tu sais comment ça se passe : je dois d’abord me renseigner, et ensuite, je vous appelle pour vous tenir au courant.
— D’accord, répondit Max tranquillement.
Amberly s’estimait chanceuse. Lorsque John et elle avaient divorcé quatre ans plus tôt, ils étaient restés amis, bien décidés à garder de bons rapports dans l’intérêt de Max. De plus, comme John travaillait à domicile, il était toujours disponible pour garder leur fils lorsque Amberly était retenue par son métier.
Une dizaine de minutes plus tard, elle se gara dans l’allée de la jolie maison de style ranch où elle avait vécu avec John Merriweather pendant leur mariage. Elle avait gardé son nom de jeune fille en hommage à mamie Nightsong, la grand-mère qui l’avait élevée. Max portait le nom de son père mais, pour le reste, il était un Nightsong pur jus.
John leur ouvrit la porte, une expression enjouée sur son beau visage. Il tapa son poing serré contre celui de Max, puis se tourna vers Amberly en souriant.
— C’est pour le dîner ou pour la nuit ?
— Je ne sais pas encore. Le SMS que j’ai reçu m’indique d’aller voir Forbes dès que possible. Comme je ne travaille sur rien de spécifique en ce moment, je n’ai pas la moindre idée de ce qui m’attend. Je vous appelle plus tard, d’accord ?
— On sera là, répondit John en ébouriffant les cheveux noirs de Max.
Vingt minutes plus tard, Amberly entrait dans l’immeuble du FBI situé dans le centre-ville de Kansas City. Elle montra sa plaque d’identification à l’agent de sécurité de garde, comme elle le faisait au moins cinq jours par semaine depuis huit ans.
La passion qu’elle aurait dû éprouver pour John au cours de leur mariage avait toujours été supplantée par son amour pour son travail. Elle avait compris qu’elle faisait une erreur alors même qu’elle s’avançait vers l’autel. Mais elle était enceinte de trois mois et voulait un foyer pour son bébé, alors elle avait dit « oui ».
Pendant trois ans, elle avait fait tout son possible pour que leur union fonctionne. Mais la situation la rendait malheureuse, et elle sentait la même frustration chez John. Elle avait fini par le quitter quand Max avait deux ans, déterminée à réussir leur divorce et à rester en bons termes avec lui pour le bien de leur fils.
Tout en frappant à la porte de son directeur, Daniel Forbes, Amberly relégua au fond de son esprit toutes les pensées relatives à John et à leur mariage raté.
— Entrez, tonna une voix d’homme au timbre profond.
Dès qu’elle entra, son regard tomba sur son chef, installé à son bureau. Même assis, il en imposait, avec ses cheveux gris et son regard perçant.
— Agent Nightsong, l’accueillit-il en désignant la chaise en face de lui. Mystic Lake.
Amberly cilla. Il lui fallait toujours une minute ou deux pour s’habituer aux manières pète-sec de son supérieur. A se demander s’il savait utiliser les noms et les verbes pour former une phrase complète… Elle attendit la suite.
— Vous connaissez ? poursuivit-il.
— Pas vraiment. Une petite ville à une trentaine de kilomètres d’ici.
Quand elle parlait avec son chef, elle avait tendance à adopter les mêmes tournures expéditives que lui, comme si le mal dont il souffrait était contagieux.
— Un problème ? demanda-t-elle.
— Trois meurtres, avec des éléments rituels. La troisième victime a été retrouvée il y a trois quarts d’heure.
— Est-ce que notre présence a été requise ?
Lorsque Forbes fronça les sourcils, une profonde ride verticale se forma sur son front.
— Le maire m’a appelé. Ce n’est pas une demande officielle, mais il voudrait qu’on envoie quelqu’un pour aider les forces de l’ordre officieusement.
— La police locale ne doit pas déborder d’enthousiasme.
— C’est rien de le dire, répliqua-t-il. Vous allez là-bas en tant que consultante. Ils laissent la dernière scène de crime en l’état en attendant votre arrivée. Rejoignez-les au parc municipal. Votre contact est le shérif Cole Caldwell.
Il la congédia d’un signe de tête sec en direction de la porte. Quelques minutes plus tard, Amberly roulait en direction de Mystic Lake. Elle savait peu de chose sur cette ville, hormis qu’elle était située sur les rives d’un petit lac et que sa rue principale avait une certaine renommée : ses petits magasins d’antiquités, ses boutiques d’artisanat et ses cafés-restaurants pittoresques attiraient de nombreux touristes pendant l’été.
Une main sur le volant, elle farfouilla dans la partie centrale de la console et sortit un bonbon à la réglisse du paquet qu’elle gardait là. Elle avait arrêté de fumer le jour où elle avait appris qu’elle était enceinte de Max, remplaçant sa dépendance au tabac par une dépendance à ces sucreries.
Tout en mastiquant, Amberly se mit à songer au shérif Cole Caldwell. Elle n’avait aucun mal à imaginer sur quel genre d’homme elle allait tomber : un vieux garçon qui tenait la ville d’une main de fer et portait une grosse boucle de ceinture pour contenir sa bedaine de buveur de bière.
D’après son expérience, les shérifs des petites villes détestaient deux choses : ceux qui contestaient leur autorité et les agents du FBI. Elle jeta un coup d’œil sur sa montre : il était presque 17 heures. Autant appeler John pour lui dire que Max devrait passer la nuit chez lui, se dit-elle.
Elle ignorait ce qui l’attendait, mais s’il s’agissait de meurtres rituels en série, son ex-mari risquait de devoir garder Max plus d’une fois dans les semaines à venir.
Amberly prit la sortie en direction de Mystic Lake, au nord de Kansas City. C’était un des aspects de la ville qu’elle appréciait le plus : il suffisait d’un quart d’heure en voiture pour échapper à la jungle de béton et rouler au milieu des prairies verdoyantes et des bois ombragés.
Elle envisageait parfois d’emménager ici, dans un endroit où Max pourrait avoir un cheval. Mais comment renoncer à l’avantage d’avoir John à trois rues de la petite maison où elle et Max habitaient désormais ?
Elle tourna dans Main Street, la grand-rue de Mystic Lake, à la recherche du parc municipal. Tout en examinant les rues transversales, elle se prépara mentalement à rejoindre une fête où elle n’était ni invitée ni bienvenue.
« Le saule plie sous l’effet du vent, mais ne rompt que rarement. » C’était la voix de mamie Nightsong qui résonnait dans sa tête. Amberly sourit tristement, la chaleur du souvenir tempérée par la tristesse.
Mamie Nightsong avait été un curieux mélange de Cherokee et de folie douce. Même si elle avait transmis à Amberly quelques traditions de leur culture, elle avait également eu tendance à inventer des légendes et des dictons empreints de sagesse adaptés aux circonstances. Quand sa grand-mère lui avait appris la danse rituelle de leur peuple, Amberly avait reconnu dans les mouvements plusieurs pas de swing.
Le souvenir de sa grand-mère s’évapora lorsque Amberly aperçut enfin ce qui ressemblait au parc municipal dans une des rues transversales. Elle tourna, et son impression fut confirmée : du ruban jaune était accroché entre les arbres et des véhicules de police étaient garés sur le parking.
Après s’être rangée à côté, elle sortit de sa voiture pour être aussitôt arrêtée par un jeune adjoint à la mine sévère.
— C’est une scène de crime. La zone est interdite d’accès, déclara-t-il.
Elle lui montra sa plaque, puis poursuivit son chemin. Tandis qu’elle approchait, plusieurs éléments s’imprimèrent dans son esprit. La victime, une jolie jeune femme blonde, était étendue sous les branches basses d’un arbre ; un attrape-rêves rouge et jaune était accroché dans le feuillage juste au-dessus de sa tête… et le shérif Cole Caldwell, penché sur l’objet pour l’examiner de près, était un grand brun sexy sans la moindre bedaine.
Il tourna brusquement la tête, comme s’il l’avait sentie approcher. Une expression coléreuse apparut sur son beau visage, ses yeux bleus se glacèrent, et il se redressa de toute sa hauteur.
— Madame, vous ne voyez pas que c’est une scène de crime ? Adjoint Walkins, escortez cette femme hors du périmètre.
Sa voix grave était pleine d’autorité, comme s’il avait l’habitude que tout le monde lui obéisse au doigt et à l’œil.
Amberly leva la main pour arrêter l’adjoint qui s’avançait vers elle d’un pas décidé. Elle lui montra ses papiers et adressa un grand sourire au shérif.
— Ne vous en faites pas, lança-t-elle. J’ai peut-être l’air d’une Indienne mais, en fait, je suis plutôt la cavalerie à la rescousse.
Comme elle s’en rendit compte à cet instant précis, le shérif Cole Caldwell n’avait absolument aucun sens de l’humour.
*  *  *
— Je n’ai pas fait appel au FBI ! s’exclama Cole.
Il se méfiait des fédéraux depuis leur intervention désastreuse dans une affaire de kidnapping huit ans auparavant, qui avait eu pour conséquence le meurtre de sa femme.
— C’est notre maire qui vous a contactés.
Et à cause de ce coup de fil, lui et ses hommes avaient dû faire le pied de grue le temps que Madame l’agent du FBI arrive, prête à les chapeauter.
— Je ne m’attendais pas vraiment à ce que vous dérouliez le tapis rouge en mon honneur, rétorqua-t-elle d’un ton railleur. Agent Amberly Nightsong, ajouta-t-elle en lui tendant la main.
— Shérif Cole Caldwell.
Elle avait la peau douce, mais sa poignée de main était ferme. Cole était sûr d’une chose : aucun des agents du FBI de sa connaissance ne ressemblait à la femme splendide qui se tenait devant lui. Sa peau couleur bronze et ses pommettes saillantes dénotaient ses origines amérindiennes. Elle avait de grands yeux de biche, sombres et frangés de cils immenses. Ses cheveux noirs et brillants étaient retenus en une longue natte qui se balançait dans son dos jusqu’à ses reins.
Elle portait un jean usé qui moulait ses jambes interminables. Son T-shirt jaune vif faisait ressortir la couleur de ses yeux et de sa peau.
Les yeux plissés, Cole la regarda s’approcher de la victime.
— Je ne sais pas ce que vous en pensez, fit Amberly, mais j’ai une première remarque : aucun Indien digne de ce nom n’aurait fait ça et laissé ces attrape-rêves bon marché sur les scènes de crime.
Cole devait bien l’admettre, il s’était demandé si le meurtrier n’était pas indien, mais après ce qu’elle venait de dire, il n’allait sûrement pas l’admettre devant elle.
— Vous l’avez identifiée ? demanda-t-elle.
— Il s’agit de Barbara Tillman, âgée de vingt-sept ans.
— Est-ce qu’elle est du coin ?
Il hocha la tête.
— Elle travaillait comme assistante scolaire à l’école primaire et vivait dans un immeuble près de Main Street.
— Et il y en a eu deux autres avant elle ?
Cole acquiesça de nouveau, submergé par une vague de frustration.
— Gretchen Johnson, vingt-six ans, retrouvée devant une poubelle près d’une pizzeria, et Mary Mathis, vingt-cinq ans, découverte devant la bibliothèque.
— Et, comme aujourd’hui, il y avait des attrape-rêves près d’elles ?
— Oui. Quand Gretchen Johnson a été retrouvée, mes soupçons se sont d’abord portés sur son petit ami, mais je n’ai pas réussi à démonter son alibi pour l’heure de la mort. Ensuite, Mary a refait surface. Les deux victimes ont été poignardées à plusieurs reprises dans un lieu inconnu, avant d’être abandonnées aux endroits dont je vous ai parlé. Chaque fois, des attrape-rêves ont été accrochés au-dessus d’elles. Sur les deux corps, on a trouvé des marques de Taser et des traces de liens et de bâillon.
— Donc il les neutralise à l’aide d’un Taser, puis les attache et les emmène ailleurs, où il les poignarde. Ensuite, il les déplace à l’endroit final et dispose les attrape-rêves.
Amberly fronça les sourcils pensivement.
— Combien de temps s’est-il écoulé depuis le meurtre de Mary ?
— Deux semaines. Et il y a eu quatre semaines entre les morts de Gretchen et Mary. Est-ce que vous en avez assez vu ? Je voudrais commencer à analyser la scène de crime. Nous n’avons même encore laissé passer le médecin légiste.
— Je vous en prie, fit-elle en reculant d’un pas.
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SES MEILLEURS ROMANS

L'ENIGME DE MYSTIC LAKE

Amberly ne décolére pas. Pourquoi Cole Caldwell, le shérif de Mystic
Lake, fait-l preuve de tant d'hostilité & son égard 2 Elle n’est pas venue
ici en tant qu’ennemie, mais en qualité de profileuse du FBI pour |'aider
& résoudre la série de meurtres qui secoue sa ville depuis deux semaines
~ trois femmes ont été assassinées suivant le méme mode opératoire !

Il lui demande de repartir 2 Elle restera. Pour arréter le meurtrier, bien
sOr. Mais aussi pour en apprendre plus sur Cole, qui, sans qu'elle puisse
s'expliquer pourquoi, fait ressurgir en elle des sentiments qu'elle croyait
éteints a jamais...

PLUS JAMAIS SANS TOI

Reverrat-elle Lilly vivante 2 C’est la question qui obsede Peyton Wilkerson
depuis que sa fille de quatre mois a été enlevée. Pourquoi n'atelle regu
aucune demande de rangon 2 Et comment pourra-telle continuer & vivre
si on ne lui rend pas son bébé 2 Anéantie, elle n’a d'autre choix que de
s'en remeftre & Tom Grayson, |'inspecteur de police & qui |'affaire a été
confiée. Un homme énigmatique et troublant qui, avec une lueur indéchif-
frable dans les yeux, lui fait la promesse solennelle de retrouver sa fille...
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